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Pensée Dominante du (Dois.
La Visite au Saint Sacrement.

Jous assistons aujourd’hui à une 
merveilleuse efflorescence d’CEu- 
vres Eucharistiques.

Nous n’avons plus seulement 
devant les yeux ces Congrégations 
d'hommes et de femmes particuliè­
rement vouées au Très Saint Sa­
crement, se livrant, le jour et la 
nuit, à la prière et à l’amour au

pied des Tabernacles.
De toutes parts, naissent sous le souffle fécondant des 

'ongrès Eucharistiques, des Confréries, des œuvres de 
réparation, une foule de pratiques ayant trait à la messe 
}u à la communion.

Nous bénissons Dieu de cet épanouissement extraordi­
naire des (Euvres Eucharistiques. Ce sera, pour les âmes 
demeurées chrétiennes au milieu de la dégénérescence de 
l’esprit religieux à laquelle nous assistons, ce sera, dis-je, 
une semible consolation, une réelle joie.

Les Congrès Eucharistiques, ces assises solennelles dont 
l’objectif est de promouvoir par le monde le culte de 
l’Hostie, ont produit en ces derniers temps des résultats 

[qui ont dépassé toutes les espérances.
L’avant-dernier de ces Congrès, qui se tint à Namur, 

Is’est occupé spécialement de la Visite au Très Saint Sa- 
jcrement. Un comité de Dames Zélatrices s’est constitué 
; aussitôt après et le succès obtenu en faveur de la Visite, 
par ces âmes dévouées, est vraiment surprenant. Cette cir­
constance nous a donné l’idée de revenir sur un sujet 

I déjà traité autrefois dans les annales de la visite au Très 
| Saint Sacrement. 5
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